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Prologue
« On doit aussi se souvenir que Satan a ses miracles. »
John Calvin


Il n’existe qu’un seul adjectif pouvant définir cet homme : dangereux. Il est violent, agressif et taciturne.
Peu de femmes dans ce monde peuvent se targuer d’avoir entendu le son de sa voix. Il est de ces hommes qui n’ont aucune confiance dans les représentantes du sexe opposé. Il les craint autant qu’il les respecte. Cet homme aimerait être différent, mais sa peur aveugle son jugement. Cette peur viscérale fait partie de lui comme l’eau fait partie du corps humain. Elle est sa constance depuis aussi longtemps qu’il s’en souvient, il ne sait pas vivre différemment qu’en étant méfiant envers celles qui portent le monde.
Sa vision est obscurcie par ce qu’il a vécu étant enfant. Par celle qui aurait dû toujours le protéger, rendre sa vie agréable et son enfance innocente. Il a tout perdu le jour où elle s’en est prise à lui. Où elle a fait de lui cet homme reconnaissable entre mille, un homme brisé, un visage marqué à jamais par la trahison d’une mère envers son enfant.
Depuis il ne se considère plus comme un homme à part entière, il n’a pas le sentiment d’appartenir réellement au monde des vivants. Il n’est pas tout à fait mort ni tout à fait en vie. Souvent, il se demande s’il a réellement le droit d’arpenter la terre comme un simple mortel. Il n’est pas satisfait de ce qu’il ressent, il voudrait que sa vie soit plus simple. Qu’elle ressemble plus à celle d’un homme comme les autres. D’un homme qui ne craint pas de perdre son âme en se perdant dans le regard d’une femme. Il oscille entre la part de lui qui survit grâce aux ténèbres et celle qui souhaite s’épanouir dans la lumière.
Discrètement, elle apparaît comme un rayon de soleil après la pluie, comme une jeune pousse après un incendie. Cette femme est une fleur délicate qui vit dans un monde qu’elle s’est fabriqué, avec les amitiés qu’elle y a forgées. Un monde où la noirceur n’a pas sa place. Il a peur que son univers n’entache sa beauté, salisse son âme et brûle son cœur.
Aujourd’hui, il est à la croisée des chemins : s’enfoncer un peu plus dans l’obscurité qui envahit son cœur ou laisser la clarté l’éblouir de son éclatante beauté !
Elle est la lumière dans ses ténèbres, l’ange de ses cauchemars.


Chapitre 1
« J’aime mon équilibre instable, entre sagesse et folie, parce que ça me rend sacrément vraie »
Anne Magnani


Charlie
Les cheveux hirsutes. L’haleine d’un poney. La trace de l’oreiller qui strie ma joue. Les yeux qui collent à cause du maquillage de la veille qui a coulé. Un tee-shirt avec l’inscription « sauvons les cochonnes » sur le devant complété par « parce que j’en suis une » dans mon dos. Le tout mettant en scène un cochon aux courbes féminines faisant de la pôle dance. Cadeau de très mauvais goût de ma meilleure amie. Un gilet difforme aux mailles décousues, un bas de pyjama rose à carreaux rentré dans une paire de chaussettes de Noël épaisse en fourrure.
Voici mon accoutrement quand je tambourine comme une dératée à la porte de mon cher voisin. Sa musique assourdissante me tient en éveil depuis plus de deux heures. J’ai tenté d’être conciliante, de me dire qu’il allait bientôt cesser ce raffut, mais il est trois heures du matin et j’ai besoin de dormir.
Mon voisin ouvre la porte, un sourire Ultra Brite aux lèvres. Je suis de nature plutôt gentille. Depuis quelques années, j’ai appris à me canaliser, mais j’ai bien envie de lui faire ravaler son sourire à coup de pelle dans la tronche. Il me scrute de la tête aux pieds avant d’éclater de rire devant mon tee-shirt. Ou alors c’est l’intégralité de ma tenue qui provoque son hilarité, ce qui alimente ma colère.
Veux-tu bien cesser cette musique de merde, s’il te plaît ?


J’emploie un ton mielleux qui ressemble au sifflement du serpent. Il devrait être content, j’ai ajouté une formule de politesse qui ne reflète en rien mon humeur actuelle.
Suffit de le demander, rétorque-t-il.


Sur ce, il rentre en claquant la porte derrière lui. La musique s’éteint et le silence m’enveloppe. C’est donc aussi simple ? Lorsque mon cher voisin dépassait les limites du bon voisinage, j’ai utilisé différentes techniques plus ou moins efficaces pour lui faire cesser son insupportable bruit. La technique du balai avec lequel on martèle le plafond a été aussi ridicule qu’inutile. Mettre de la musique plus forte que la sienne s’est révélé contre-productif. Les petits mots glissés sous sa porte n’ont reçu aucune réponse de sa part. Bref, il suffisait que je monte lui dire. Depuis que j’ai emménagé ici, mes interactions avec Jordan se limitent à des politesses de convenance et des piques en tout genre. Nos confrontations sont uniquement des échanges sonores et des coups portés contre les cloisons. Bref, il est un voisin sympa quand il n’essaye pas de devenir DJ en plein milieu de la nuit. Je pense que nous aimons cette tendre compétition entre nous et je crois que je peux dire qu’en fait on s’entend plutôt bien.
Heureuse du silence retrouvé, je me glisse dans mon lit, sous ma couette, avec l’intention de dormir pendant au moins trois jours. À peine ai-je la tête posée sur l’oreiller que mon voisin fait hurler sa sono comme s’il avait ouvert une boîte de nuit. Je hurle à travers la cloison sans succès, puis j’écrase ma tête sous une importante couche de coussins afin d’essayer de créer vainement un nouveau système d’isolation phonique.
Le matin arrive bien assez vite et avec lui son lot de mauvaises nouvelles. Déjà, c’est Noël et je déteste les fêtes de fin d’année. Ce débordement de joie de vivre totalement surjoué, cette hypocrisie ambiante et ses décorations offensantes pour les rétines me font haïr cette période qui est malheureusement pour moi la préférée de Hayley, ma meilleure amie. Sa maison remporte chaque année le concours des plus belles décorations et elle ne manque pas d’imagination pour me trouver des cadeaux d’un goût douteux qui me gâchent la vie. Pour preuve ce tee-shirt immonde qui a bien fait marrer mon voisin.
Je prends un café revigorant et une part de cake à l’orange, le tout saupoudré d’une musique bien assourdissante pour réveiller Jordan qui a fait taire ses enceintes aux alentours de cinq heures du matin. C’est donc deux heures plus tard que je monte le son à fond pour cracher The Final Countdown, du groupe Europe. J’esquisse deux pas de danse en jubilant lorsque j’entends Jordan ronchonner à travers la cloison.
Cette petite victoire me met d’excellente humeur et c’est avec le sourire aux lèvres que je me dirige vers mon café pour l’ouvrir. Le Sunny Coffee est un café/salon de thé dont j’ai pris la gérance il y a trois ans.
À mon arrivée dans cette ville, j’ai travaillé dans ce café sous la direction de Camille, la tante de Hayley. Et quand elle a pris sa retraite, j’en ai repris la gérance. Camille reste propriétaire, mais elle m’autorise toutes les folies sur le plan des créations culinaires ou de décoration. Camille passe régulièrement me voir et me prodiguer ses précieux conseils. Je n’aurais jamais pensé que gérer un café où l’on ne sert ni alcool ni chips et cacahuètes dans un bol m’aurait autant plu. Et pourtant j’adore, c’est à mille lieues de ce que j’ai connu. Mais c’est l’endroit de ma renaissance.
Je descends les escaliers intérieurs menant au salon de thé. Tout est situé dans le même bâtiment. L’immeuble est composé de deux appartements et du café, appartenant tous à Camille. Quand j’arrive en bas des marches et que je pose un pied à l’intérieur de mon commerce, je sens que le sol est mouillé. J’appuie sur l’interrupteur et la lumière a à peine jailli qu’elle s’éteint aussitôt dans un arc électrique. Surprise, je pousse un cri qui ressemble à celui d’une chouette apeurée. Dans mon dos, j’entends des pas précipités qui s’arrêtent à ma hauteur.
Ça va ?


La voix caverneuse de mon voisin me sort de ma torpeur.
Oui, merci, mais je crois que le café est inondé.


Jordan passe devant moi en me poussant délicatement sur le côté et avance prudemment. Pieds nus, il marche dans l’eau qui recouvre le sol. Les grandes fenêtres permettent de voir l’intérieur du café. Je m’active à sa suite et, pendant qu’il se dirige vers le disjoncteur, je cherche l’origine de la fuite. Arrivée dans la cuisine, je râle à haute voix.
Eh merde !


La cuisine est inutilisable, le plafond s’est effondré sur l’îlot central, écrasant au passage mon matériel de pâtisserie. Pendant que je constate les dégâts, j’appelle Camille pour qu’elle prenne contact avec l’assurance du bâtiment.
Tu ne vas pas pouvoir utiliser ta cuisine pendant un moment, dit Jordan, qui m’a rejointe.

Il siffle en voyant les dégâts.

Et le reste du café est aussi inutilisable.

Moi qui voulais prendre des vacances, dis-je en soufflant.

Tu le prends vachement bien.


L’étonnement s’entend dans sa voix. J’ai appris à relativiser tous ces événements que la vie met sur mon chemin. Alors non, je n’avais pas prévu de prendre des vacances maintenant, mais finalement je vais pouvoir fuir les festivités de Noël et aller me terrer dans ma cabane au fond des bois. Seule et isolée du monde. À cette pensée, je souris et commence mentalement à organiser ma retraite en forêt.
Pas le choix, qu’est-ce que tu veux, je…

Charlie… hurle la voix de Camille à travers la salle de service.

Dans la cuisine, Camille.


Nous voyons débarquer une Camille apprêtée et propre sur elle accompagnée d’Hayley en pyjama sous un manteau d’hiver.
Chacha, tu vas bien ? questionne ma meilleure amie.

Oui et toi ? Parce que tu n’es jamais debout aussi tôt un dimanche matin.

Quand Camille m’a appelée, j’étais en pleine partie de beach-volley avec Orlando Bloom et Shemar Moore sur une plage des Bahamas. Donc rien que je n’ai déjà fait, rigole-t-elle.


Elle se retourne vers Jordan et le toise d’un air peu amène.
Je suis sûre que c’est ta faute.


Attaque gratuite et totalement inutile, car il est évident qu’il n’est pas responsable de l’effondrement de mon plafond. Jordan et Hayley se chamaillent depuis le lycée, ils se connaissent et s’envoient des piques dès qu’ils se croisent. Mon amie a beau me dire qu’il ne s’est rien passé entre eux, je reste persuadée qu’elle ne me dit pas tout. Je laisse donc à Jordan le soin de la gérer.
Bien sûr, Hayley jolie, si tu penses que je suis capable de faire autant de dégâts, c’est que tu as une haute opinion de mes capacités.

Hayley, regarde autour de toi, dis-je pour soutenir mon voisin.


Ses yeux parcourent la pièce, elle constate d’elle-même que l’effondrement d’une partie de mon plafond ne peut pas être de son fait.
Bon, OK, tu n’es pas responsable cette fois.


Pendant que Hayley se dispute avec Jordan, Camille, de son côté, organise déjà les travaux et moi je rassemble les affaires qui peuvent être sauvées. Chacun à sa tâche, la matinée passe au rythme des clients qui se bousculent devant la porte et se désolent de cet incident. En dehors d’être un voisin agaçant, mais super sympa et être l’ennemi numéro un de Hayley, Jordan est aussi un architecte de génie qui a déjà l’œil sur les travaux à réaliser.
Je dirais qu’une fois l’accord des assurances donné, il faudra entre quinze jours et trois semaines de travaux, déclare-t-il.

Le café devra rester fermé durant cette période ? je questionne.


Oui, tu pourras partir en vacances sereinement, s’amuse-t-il. Comme ça, tu seras un peu tranquille. Hayley, qui n’accepte toujours pas l’idée que je puisse partir, n’apprécie pas que Jordan le lui rappelle. Elle lui lance un regard courroucé qui le fait marrer et je me joins à lui. Mais, quand elle pointe ses yeux électriques sur moi, je sais que je vais passer un mauvais quart d’heure. Elle me connaît assez pour savoir que je profite de cette période de chômage forcé pour me retirer loin de l’agitation que génèrent les fêtes de fin d’année.
Trois semaines de repos, isolée et seule au monde. J’en rêve.




  Chapitre 2

  
    
      « You just better start sniffin’your

      Own rank subjugation Jack’ cause it’s

      Just you against your tattered libido

      The bank and the mortician, forever man

      And it’s wouldn’t be luck if you could

      Get out of life alive.1 »

      Gun n’Roses, Knockin’on heaven’s door

    

  

  
    
      Jack

      
        
          Beau boulot, Pyro, déclare le chef des Fallen’s Angels.

        

      

      Sa main claque dans mon dos et je réponds d’un signe de tête en dégageant ses doigts de mon épaule. Ce type est un connard de la pire espèce, mais il paye bien. Il a ce regard vicieux que seuls les psychopathes peuvent avoir. Je le sais, j’ai le même. Mon besoin de vengeance, je l’assouvis dans les exécutions que je commets. C’est le seul exutoire que je connais.

      Je suis l’exécuteur des Black’s Soldiers, plus précisément celui du chapitre de l’Ohio. Ryder, mon Préz, sélectionne les contrats et moi je fais le nécessaire. Je mets à disposition contre rémunération mes talents de nettoyeur pour pouvoir canaliser mon besoin maladif de violence. Ancré depuis longtemps à Fremont, j’ai ressenti le besoin d’aller voir ailleurs, de continuer à faire ce que je sais faire de mieux : tuer. Car, même si j’apprécie mes frères et aime mon club, j’ai besoin de ce shoot d’adrénaline. D’occuper mes mains par la violence pour détourner mon esprit des cauchemars qui m’envahissent dès que je leur laisse la place.

      
        
          Merci, Samaël, réponds-je devant l’insistance de mon hôte à entendre le son de ma voix.

        

        
          Tu restes faire la fête avec nous ?

        

      

      Je déteste palabrer, je grogne plus que je parle. Je suis un loup solitaire, je n’aime pas la compagnie des gens et ils me le rendent bien. Généralement, ma gueule suffit à les faire fuir. Mes brûlures couvrent une grande partie du côté gauche de mon visage. Ça, c’est pour la partie visible de l’iceberg, mes cicatrices ne s’arrêtent pas à l’encolure de mon tee-shirt, elles me mangent une bonne partie du torse et descendent jusqu’à l’aine. J’ai appris à vivre avec ces ignominies disgracieuses, elles font partie de moi et ont construit l’homme que je suis. Mais je n’ai toujours pas appris à vivre avec le regard des autres, et surtout des femmes.

      À cela s’ajoutent mes yeux : la génétique avait déjà décidé de me mettre des bâtons dans les roues dès ma naissance, car je souffre d’hétérochromie. Cette singularité donne à mon regard une teinte si particulière qu’elle fait flipper la plupart des gens. On peut dire que les fées ne se sont pas penchées sur mon berceau.

      Depuis mon enfance, je suis condamné à être un marginal. Pourtant j’ai essayé de me fondre dans la masse, malgré mon handicap visible, j’ai essayé. J’ai fait mes classes, j’ai intégré l’armée avant d’en être remercié, car pas assez compatible avec la franche camaraderie qui y régnait. La compagnie des hommes ne me dérange pas, mais j’ai besoin de m’isoler. Souvent. Ce qui est impossible dans un camp militaire perdu au fin fond du désert irakien. À mon retour en Amérique, j’ai zoné, erré dans les différents états avant de rencontrer par hasard les Black’s Soldiers. Depuis j’ai trouvé un semblant de place, je n’ai plus eu besoin de fuir, car chacun de mes frères respecte mon besoin d’espace. Et c’est à Fremont que j’ai posé mes valises.

      
        
          Non.

        

      

      Pas besoin de faire de long discours, le ton de ma voix dissuade Samaël de rétorquer.

      
        
          Très bien, j’ai un autre contrat pour toi alors.

        

      

      Je viens à peine de finir la précédente mission. J’ai traqué pendant des semaines un type qui avait mis en enceinte une des filles de leur clan sous la menace d’une arme. Aujourd’hui, il ne reste plus qu’un amas de cendre de cet homme au milieu d’une décharge. Après cette mission, je comptais rentrer à Fremont. Retrouver mes frères et passer du temps en famille avec eux. Ça va faire plusieurs mois que je n’ai pas foutu les pieds là-bas. Mon garage me manque, mes amis me manquent, j’ai eu ma dose d’adrénaline pour un temps et j’ai besoin de me poser. Mais, comme les Fallen’s Angels sont l’un de mes plus gros clients, j’écoute sa proposition.

      
        
          Je t’écoute.

        

      

      Installé autour de la table en fer qui trône au milieu de leur centre d’opérations, j’attends que leur chef se décide à me dire ce qu’il espère de moi. En attendant, j’observe un à un ses lieutenants. Les Fallen’s Angels sont un gang. Ils ne sont pas hiérarchisés comme les motards. Leur chef n’est pas élu. À la manière d’une meute de loups, Samaël a tué le précédent président pour lui succéder. Le chef doit défendre sa place dès qu’un petit jeune le défie. Jusqu’à présent, Samaël n’a jamais perdu, mais on dit surtout qu’il éradique la concurrence avant qu’elle n’ait le temps de loucher sur son trône.

      Il est leur chef depuis presque dix ans et a donc hérité du nom de Samaël. Chez eux, le nom fait la fonction, donc tous les présidents portent le nom de cet archange. Ses lieutenants doivent également avoir un nom en rapport avec la culture religieuse ou ésotérique comme Azazel ou encore Marbas. Ils font une libre interprétation des croyances et des mythologies pour choisir le nom de code.

      Le Samaël actuel est un homme froid et au regard glacial. Il est devenu chef assez jeune, à vingt-trois ans, il a décapité son prédécesseur. Ce combat a été un véritable bain de sang et se raconte encore au cours de leurs soirées comme une légende.

      Samaël me glisse un dossier que je feuillette sans intérêt. À l’intérieur se trouvent des clichés assez anciens, des notes, tout ce qu’ils ont pu rassembler sur cette personne. Je referme le dossier sans être arrivé au bout et sans avoir fait attention aux photos, car je sais d’avance que je refuse ce contrat.

      Le regard sombre de Samaël me sonde alors qu’il me détaille la mission. Plus je l’écoute, plus je frémis. Il me demande juste de retrouver cette personne et de la leur amener. Jusque-là rien de bien sorcier, mais, quand il me décrit avec une précision qui frise l’indécence l’étendue des tortures qu’il compte lui faire subir, je sens mon sang battre sous mes tempes. Je ne suis pas un tendre, je torture sans états d’âme et j’y prends même du plaisir, mais là… C’est du sadisme pur. Si je comprends bien, il n’attend rien de cette personne, il veut juste se venger. Il reste évasif sur les raisons de sa haine à l’encontre de cet individu. Mais ce qui est certain c’est que c’est personnel. Et je ne suis le bras vengeur de personne. Je n’accepte que les missions où les hommes ont commis un crime, mais là rien de ce que j’entends ne mérite mon intervention. Je suis un être vil et violent, mais j’ai un code moral qui me permet de ne pas perdre complètement la tête. Je ne tue jamais des innocents, toutes mes victimes avaient mérité leur sort.

      Quand il a fini son monologue, nous nous livrons une bataille silencieuse. Samaël me fixe avec une intensité qui ferait trembler n’importe qui. Mais je ne suis pas n’importe qui. Je ne cille pas, ma respiration est calme et mon rythme cardiaque serein. Je n’ai pas peur de lui ni de personne. Silencieusement, je pose mes deux mains sur la table, m’appuie dessus pour me lever en poussant ma chaise avec mes jambes. Je plonge mon regard dans celui de mon hôte.

      
        
          Je ne suis pas intéressé.

        

      

      Samaël est contrarié, son œil droit cligne plusieurs fois, ce tic nerveux est le signe qu’il n’accepte pas ma réponse.

      
        
          Puis-je savoir pourquoi ? siffle-t-il.

        

      

      Sa voix met en alerte ses sbires autour de nous, ils se tendent. Ils sont certainement médusés de voir quelqu’un oser dire non à leur chef. Et pourtant ils n’ont encore rien vu. Je me redresse de toute ma hauteur pour lui montrer qu’il ne m’intimide pas.

      
        
          Parce que je ne suis pas intéressé.

        

      

      Ses poings se resserrent, il contient difficilement sa colère. Ses yeux me lancent des éclairs ; s’il le pouvait, il me tuerait sur-le-champ. Mais il ne peut pas, il le sait et moi aussi. Je fais partie d’un club de motards qui existe à l’échelle nationale, son club à lui est isolé. Samaël est assez intelligent pour ne pas vouloir déclencher une guerre qu’il sait perdue d’avance. Je contourne la table et me dirige lentement vers la sortie.

      
        
          Pourquoi ? questionne-t-il alors que j’ai la main sur la poignée de la porte.

        

      

      Je marque une pause, un silence que les personnes présentes respectent en retenant leur respiration. D’un mouvement de tête, je l’observe par-dessus mon épaule.

      
        
          Parce que je ne touche pas les femmes.

        

      

    

    



1. « Tu ferais mieux de commencer à flairer ta
Propre répugnante subjugation, Jack, parce que c’est
Juste toi contre ta libido en loques
Le virage et le croque-mort, pour toujours
Et ce ne serait pas de la chance si tu pouvais
Sortir de la vie en vie »
Chapitre 3
« La vie
Un rien l’amène
Un rien l’anime
Un rien la mine
Un rien l’emmène »
Raymond Queneau, Zazie dans le métro


Charlie
Tu m’abandonnes, pleure Hayley.


Elle se jette sur le capot de ma voiture dans un geste théâtral et excessif. Mon amie ne supporte pas que je puisse partir m’isoler dans ma cabane au cœur de la forêt. Elle aime la foule et le bruit, j’aime la solitude et le silence.
Tu exagères.

Non tu pars et tu me laisses ici toute seule.

Hayley ! Tu as deux enfants, tu n’es jamais seule, rigolé-je.


Pendant qu’Hayley vide le coffre de ma voiture au même rythme que je le remplis de mes affaires, je fais mentalement la liste des choses à ne pas oublier. Je suis euphorique à l’idée de ces vacances forcées. J’ai hâte de retourner dans la cabane, de m’y ressourcer, de me couper du monde et des gens. J’aimerais être ailleurs, mais ce n’est pas possible, la cabane est l’endroit où je serais le mieux pour passer les fêtes de fin d’année. C’est la première fois que je vais y aller en hiver, ça doit être magnifique !
Hayley, arrête d’essayer de m’empêcher de partir. Tu sais que j’ai besoin de m’isoler et tu sais aussi pourquoi je déteste Noël donc c’est le moment idéal.

Je sais, concède-t-elle en râlant. Mais j’avais organisé un programme de folie pour nous deux. Les enfants seront chez leur père une semaine, je vais me retrouver toute seule, chouine-t-elle.


Avec une idée derrière la tête, je vais lui confier une mission.
Est-ce que tu pourras surveiller l’avancée des travaux en mon absence ?


Mon amie se redresse, soudainement très intéressée par cette proposition. En effet, je lui donne l’occasion de passer du temps avec Jordan. Le rouge lui monte aux joues, perdue dans ses pensées certainement obscènes de ce qu’elle pourra faire avec mon voisin pendant mon absence. Finalement, mon départ n’est plus aussi important. Je ne sais pas ce qu’il y a entre eux, mais je connais assez mon amie pour savoir qu’il ne la laisse pas indifférente et réciproquement. Je les ai vus assez souvent ensemble pour reconnaître les signes d’un désir inavoué. Ils se querellent, se cherchent, mais en aucun cas ils n’arrivent à s’éviter.
Il faut bien que quelqu’un le fasse puisque tu t’en vas.

Comme si cela te dérangeait beaucoup…


Pour toute réponse, Hayley me tire la langue et se décide à remettre mes affaires dans le coffre avec une ardeur qui frise l’insolence. Elle les entasse avec la force d’un rouleau compresseur, maintenant elle en est presque à me foutre dehors.
Je retourne dans mon café, où Jordan s’agite. J’observe cet homme qui arrive à tenir tête à ma copine. Son ex-mari est sympa, mais il n’avait pas le caractère nécessaire pour faire face à la tornade qu’est Hayley. Ils sont restés amis et s’entendent à merveille pour leurs deux enfants. Une séparation dans les règles de l’art. Dos à moi, Jordan prend des notes et des mesures, il attend l’accord des assurances pour commencer les travaux. C’est un homme assez fin, son jean moule à la perfection, son petit cul rebondi. Sa chemise lui donne un air sérieux tout comme ses lunettes, qu’il remonte sur son nez du bout des doigts. Jordan est métis, de ses origines cubaines, il a gardé une peau couleur caramel et des yeux sombres.
Quand tu auras fini de me mater, tu pourras venir voir ? questionne-t-il sans se retourner.

J’avoue que ton cul n’est pas mal, dis-je en plaisantant.

Y a pas que mon cul si tu veux tout savoir…

Je t’interdis de draguer ma copine, s’énerve Hayley qui vient de nous rejoindre.


Je connais assez mon amie pour savoir que sa jalousie évidente n’est due qu’au fait que l’objet de ses fantasmes flirte avec une autre fille qu’elle. Jordan sourit à l’intervention de Hayley, peu enclin à se laisser déstabiliser par les remarques et critiques de la folle qui me sert d’amie.
Pendant que je ramasse les derniers cartons que je veux prendre, je les écoute se disputer comme des gosses. Mais qu’ils s’envoient en l’air une bonne fois pour toutes !
Charlie, tu es sûre de vouloir partir maintenant ? Tu ne pourras pas profiter de ton cadeau de Noël tout de suite, questionne Hayley.


Mon cadeau de Noël, parlons-en…
Tu as intérêt à avoir désactivé ce compte avant mon retour.

Tu plaisantes, un abonnement premium, jamais de la vie.

Hayley ! grondé-je.


Elle a eu la bonne idée de m’inscrire sur un site de rencontre, elle a mis le profil en ligne depuis quinze jours et a déjà commencé à faire une sélection de mes prétendants. Hayley a des critères très précis qui sont à l’opposé des miens. Elle aime les hommes gentils et doux, je les préfère plus sombres et taciturnes. C’est peut-être pour ça que je ne rencontre personne, les hommes qui m’attirent sont également ceux que je cherche à fuir.
Et, tant qu’on y est, tu effaceras définitivement de ta réserve la photo que tu as utilisée comme photo de profil.

Mais pourquoi ? Tu es magnifique dessus.

Je peux voir ? demande Jordan, soudain très intéressé par notre conversation.


Hayley ne se fait pas prier et lui montre sur son téléphone la fiche qu’elle a créée à mon insu sur le site de rencontre.
Ah ouais, quand même, siffle-t-il.

Arrête, elle est superbe, s’énerve Hayley en lui donnant un coup sur le bras.

Ce n’est pas ce que je voulais dire. Mais elle est quand même fortement dénudée sur cette photo.

Quoi, elle est en maillot de bain ! Tu n’as jamais vu de femme nue, ça te choque ? s’amuse mon amie.


Il faut que je les arrête parce que sinon on va y passer la journée, ils auront tout le temps de mon absence pour se chamailler.
Peu importe, tu effaces tout, déclaré-je fermement. Et, avant que tu commences, il n’y a pas de mais…


Hayley me fait sa bouille de petite fille triste, mais je ne cède pas. Elle souffle, mais prend son téléphone pour accéder à ma requête.
C’est quand même dommage, Crushappolo est franchement pas mal et un certain Lamesa est carrément une bombe. T’es sûre que tu ne veux pas les voir avant de disparaître dans ta grotte ? propose-t-elle en tournant son téléphone vers moi.

Non, dis-je sans accorder un regard à l’écran.


Sur cette affirmation qui ne laisse pas de place à l’hésitation, je prends un des cartons pour le charger dans ma voiture. Quand je suis dehors, mes pas crissent sur la couche épaisse de neige, je respire à pleins poumons, inhalant l’air frais avec enthousiasme. Le nez en l’air, je regarde la neige tomber
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